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LA GUERRE que l'Angleterre contre la Russie. On lui e
attribue l'intention d'occuper la Bosnie, au r

On croit assez généralement, dans le premier signe de trouble de ce côté. L'Au- s
monde politique, à l'entrée prochaine, et triche est maitresse du Danube jusqu'à la d
peut-être immédiate, d'un nouvel acteur frontière roumaine, et dans le cas où elle t

sur la scène où va se dérouler de nouveau se joindrait à la Turquie, les troupes russes

le grand draine oriental. Il s'agit de l'An- ne pourraient que difficilement résister aux
gleterre. D'après les dépêches reçues de- forces combinées des deux puissances.
puis une dizaine de jours,il parait évident--
que le gouvernement anglais est décidé à L'Italie ne s'est pas encore prononcée,
se jeter bientôt dans la mêlée. autrement que par un désaveu non-officiel

il y a ei, d'abord, un moment d'incerti- adressé par le ministre Menabrea au mi-s
tude en Angleterre, lors de l'explosion de nistre- russe à Rome. Il n'est guère pos- t
la guerre. Le cabinet a paru pris par sur- sible qu'elle intervienne si ce n'est en fa-

prise, et il s'est laissé arracher une décla- veur de la Turquie, et l'on est porté à
ration de neutralité par l'opposition dans croire qu'elle se joindrait à l'Angleterre,e
la Chambr (les Communes. Cette décla- comme en 1854. Celle-ci se trouverait
ration n'avait, néanmoins, aucun caractère ainsi, comme nous l'avons dit plus haut,
officiel pour les puissances étrangêres,et l'es- dans le cas d'une guerre générale, à la tête
poir qu'elle avait fait naître à Pétersbourg du mouvement anti-cosaque. C'estla place
a vite été détruit par la note de lord Derby qu'occupait jadis la France.
Un réponse à la circulaire russe. Voici le
texte de cette note, qui est adressée à l'am- C'est par l'Asie que les hostilités ont1
bassadeur anglais à Pétersbourg et qui ne commencé. L'armée russe du Caucase,
laisse pas de doute sur les dispositions de commandée par le grand-duc Michel, a
l'Angleter-re: traversé la frontière arménienne au pre-

Londres, 1er mai 1877.-Le 24 du mois der- imier signal, et elle a envahi le territoire
nier, j'îi eu l'honneur d'adresser à Votre Ex. ture. Elle assiége depuis quelques jours
celloiiev copie (le la circulaire du prince Gorts- lav0
clqkoll, annonçnt que l'empereur avait donné la ville de Kars, sous les murs de laquelle
ordre à ses troupes de franchir la frontière se sont livrés les premiers combats, et elle
turque. Le gouvernement de Sa Majesté a reçu menace Erzeroum, à quelques lieues plus1
iette communication avec un profond regret. Il loin, sur la route de Trébizonde et de

neeut accepter les raisons que le prince Gorts- Constantinople. Les rapports contradic-
chakoti donne pourjustifier ce mouvement.

Le dernier protocole auquel le gouverne- toires transmis par le télégraphe ne per-i
ment a été partie n'exigeait pas de nouvelles ga- mettent pas de juger des résultats obtenus
ranties de la Turquie, et déclarait l'intéret que jusqu'ici de ce côté par les deux armées.
le gouvernement de Sa Majesté prend au sort La région de Kars, à l'extrémité nord
des chr-tiens de Turque. Il ajoutait que les , r. . ,o
puissances devaient observer la manière dont de la Turquie d'Asie, touclrý à la fois à
agirait la Turquie à cet égard, et que si leur es- la frontière russe et a la frontière per-
poir et,îit encore décu, elles aviseraient en coin- sane. Les bruits d'alliance entre la Perse
mun aux ioyens d'assurer la paix. Ce proto- et la Russie n'ont pas été confirmés.
<ule ne nécessitait pas de réponse de la Turquie. e
Mais elle a répondu en promettant certaines n .Europe, les Turcs, qui gardent la
reforanîs. Le gouvernement de Sa Majesté ne défensive sur terre et sur leur ligne forti-
peut doue admettre, conne le prétend le prince fiée du Danube, ont pris l'initiative sur
Gortschakoff, que la reponse (le la Porte anéan- mer, et ils ont bombardé plusieurs villes
tissat tont espoir de garanties suffisantes et de rn
paix avec le Monténégro. Le gouvernement de de la cote roumaine pas é. aux Russes. La
Sa Majesté croit, au contraire, qu'avec de la flotte turque commande la mier Noire, ce
modération des deux côtés, on en serait venu à qui donne à la Porte un avantage considé-
un arranent. Toutefois, le prince Gort.scha- rable sur sa rivale.
koff affirme que toutes les ouvertures de paix
* ont impossibles.. Le gouvernement de Sa Ma-
este ne saurait admettre cette raison, et ap- IL'attitude des principautés vassales de
prouver la décision prise par le gouvernement Tu t b défine L .a
impe la Turquie esbiend nie. LaRoumamie

Le blâmne est assez manifeste et la désap- est en pleine révolte, ce qui ne surprend

priuhtion assez directe. Cette note, rendue personne, et elle s'est livrée entièrement
pub ua euuoenaux Russes. Le prince Charles a même
publiquàea causé beaucoup d'excitation e ordonné la mobilisation de son armée, pour

lssi, où elle a t considéée comme se joindre à arée russe. La Serbiegarde
prelude l'une déclaration (le guerre. Lord

,l - une neutralité et uit mutisme qui font un
erb ex prime opinion de Ere un- contraste complet avec sa conduite passée.

po1rtil' au sujet do0 la c induite de la Ruis- secmltau.
ile isanjt e le fa it de l'acceptation LeiMonténégo seul s'agit-, mais il est emt-

slit dpi uissaces et de son pêché dans ses mouvements par son isole-
dupotol par l spurq uisn'autorisait aucune- ment au-delà des provinces qui le séparent

m-ejt lii- lt Tuquiede lia Rouimatnie et de la Russe. Il pa-
ment la Russie à déclarer la guerre. (rara estaepeuscom ps

Aupaleen iii pr i, 'atiudnttruitrait que le sultanmilie petit compter sur
Auparlement d mi erll'attitude té l'aide de l'Egypte. Le Khédive aurait fait

-ouvernemnent, dlpmns cette note, a éte . ,
s e nu r L savoir à soli suzerain que les révoltes quisez fere, . viennent d'éclater dans l'intérieur l'o-

nistres n'ont fait aucune déclaration unpor- , . s
bligen!it a garder chez lui toutes les forcestante, mais leur opinion n'est plus unpys- t I c

tère. En dépit de l'opposition et (le ML. dont il peut disposer.

Gladstone, qui est pris d'une belle passion
pour les Russes, on est sous l'impression Le Sultan a déclaré la guerre sainte. Il
que l'Angleterre est à la veille d'intervenir a reçu publiquement la bénédiction du
énergiquement, et de prendre hautement Cheik T 1Ldm,. et il a arboré l'étendard
la tête de la ligue européenne pour la dé- du Prophète. Ce fait donne à la lutte son
fense de la Turquie. On signale un branle- caractère essentiellement religieux. Cela
bis général dans les arsenaux de la marine n'empêchera pas, cepandant, les chrétiens
britannique. Dans le même temps, le gou- amis des Turcs de se joindre à ceux-ci.
verniomîent russe s'occupe activement (le Plusieurs réiiments (le volontaires venus
réorganiser le système de .défense de la des pays étrangers, et spécialement (le
Raltique. la Pologne, sont en voie d'organisation

à Constantinople. D)'unt autre côté, la
L'Autriche a devancé l'Angleterre dans déclarationî de la g/uerre 8(afit aurapr-

la voie de l'intervention. Aussitôt après bablemuent pour etfot de prévenir- les défee-
la déclaration de guerre, le gouvernemtent tionis dont la Porte était menacée du côté
autrichien a adlressé à Londres une note de la Perse et des pays mîusulmans.
diplomatique, représentant au gouverne-
menct britannique la violation des traités IlnyagèeqeaFrcetl'l-
commise par la Russie, et réclamant sonmigepailsgrnspisncqu
inîtervenition imnuédiate. aetgrélsaprii" éiue el

L e sentiment public, en Autriche, est nurlt.Sn 'letge aRsi
fortement prononcé en faveur de la Tur-setovr copèe ntileetas
uie. Il existe, dans la Hongrie surtout, alé,S 'nltree 'urceitr

umne liaine violente pour les Russes. LevinetL'îioesquleCacopt
gouivernment, sans se faire l'interprète de srBsîre ui eudsasrne
cette dlisposition populaire, en subit cepen-sertsdctapua-ntcdélera
dant l'inîflitence, et personnett n'est surpris ger.LAlmgeatnricpn
de la position prise par l'Autriche dès le dnqel rne arvl nie on
début tiu conflit. il est probable quesindevporntrencmae.L

l'Autriit inlrvienîr en mse t erouvserai aoispléteet islée et feait

n même temps dans l'occident de l'Eu-
ope, comme dans l'orient, sur le Rhin et
ur le Danube. La Russie et l'Allemagne
'un côté, auraient à faire face à l'Angle-
erre, la France, l'Autriche et la Turquie.

A. GÉLINA8.

LA GUERRE D'ORIENT ET LE
CANADA

On se rappelle le mouvement de curio-
sité et de légère appréhension causé, l'au-
tomne dernier, par la nouvelle de l'arrivée
d'une escadre russe aux Etats-Unis, sous
le commandement des grands-ducs Alexis
et Constantin. On attribua au gouverne-
ment russe la double intention de vouloir,
au moyen de cette escadre, arrêter les envois
d'armes des ports des Etats-Unis en Tur-
quie, en cas d'une guerre immédiate, et
menacer le Canada, si l'Angleterre inter-
venait. Ces rumeurs et ces craintes sein-
blèrent quelque peu chimériques d'abord.
On les rapproche cependant, aujourd'hui,
du fait que la flottille et les princes russes
sont encore aux Etats-Unis, et que l'An-
gleterre dirige de nouveaux régiments sur
nos ports. On attend un corps de troupes
à Halifax dans quelques jours, et l'on croit
qu'un régiment sera aussi envoyé à Québec
bientôt. Des munitions et des canons ont
déjà été reçus. Ces faits montrent la
vigilance et la prudence du gouvernement
impérial, en même temps qu'ils peuvent
offrir des indices de sa politique.

ERRATA

Il s'est glissé plusieurs coquilles dans un
entrefilet de notre dernier numéro, concer-
nant le chemin de fer île la rive Nord.

A propos des deux partis, celui du
tracé le l'intérieur et celui <lu tracé du
fleuve, on lit .

49 Ce dermier est lit plu loiuu. Ce cheniin
doit être un ch emia euim eal avant tout,
puisqut'il est ponr la lign e droite ; l'autre aurait
le droit 1 our lui, s'il s'agissait d'una chemin de
colon isation.

Toute cette phirase est mêlée. Elle doit
se lire comme suit:

« Ce dernier est le plus logique, si le chenimin
doit être un chemin commercial avant tout,
puisqu'il est pour la ligne droite ;,l'autre aurait
le droit ourlui, s'il s'agissait d'un chemin de
colonisationi.

A la fin du même paragraphe, une autre
phrase est rest.ée incomplète, se composant
d'un monosyllabe.

Ce sont là ies accidents inévitables, qui
arrivent le temps à autre aux journaux
même les mieux soignés, et dont le lec-
teur fait justice tout de suite.

NOS GRAVURES

Mes enfants, soyez sages !
Nous sommules ei Hollande. c'est la

fête di village. Les maisons sont pavoisées,
les b utiques, les théâtres en plein vent
attirent lis curieux et les amateurs.

Toute une famille artive joyeuise sous la
conduite de lit vieille grand-mère, pour
prendre si part de réjouissances. Ils ren-
contrent le curé le la paroisse, qui fait sa
promenade natinale en compagnie (le son
inséparable Fidèle. Le chien gronde; mais
le bon curé parle avec la douceur d'un
père, et recommtandlu la modération et la
sagesse. Tous l'écoutent, le bonnet à la
mîtain, et l'on voit à leur attitude respec-
tueuse, que jeunes filles et jeunes garçons
suivront religieusement ses conseils.

Heureux pays, oùt les mwturs ont con-
servé la pureté et la simplicité des temps
anciens!

L'inenidle de Montréal.--Portralts des
victimes

Nous publions les p)ortraits des sept
pompiers qui ont perdu. la vie dans la ca-
tastrophe de la rue Saint-Urbain. Voici
quelqtues renseignemeunts sur ces infortu-
né.s, victimtes de leur zèle et de leur dévoue-
muent pour l'intérêt public:

RicutAmn t'rocmEs. Né eni Angleterre, venu
en Canada de bonnîe heuire. Agé dle trente-humit
ans. Attaché à la brigade du t'eu de Montréat
depuis 1860. Il était marié, et a laissé une
femmme et quatre enfants. Il appartenmait à la
statiomn Nu. 2.

THomAs HIGGINs. Agé de trente-cinq ans,
Né à Montréal. Membre de la brigade depuis
1867. Conducteur de l'échelle Skinner, et spé-
cialement renommé pour son habileté dans cette
charge, et pour sa bravoure. Un des meilleurs
membres de la station No. 1. Laisse une femme
et deux enfants.

MICHEL BARRY. Agé de vingt-six ans. Né à
Montréal. Attaché à la brigade du feu en1873.
Station No. 3. Veuf depuis six mois. Laisse un
enfant.

WILLIAM PERRY. Agé de uingt-six ans. Né
en Irlande. Station No. 3. Laisse une vieille
mère dont il était le seul soutien.

GEORGE LYxcH. Né à Toronto. Agé de
trente-huit ans. Employé du dépaitement de
l'eau à la corporation die Montréal, volontaire

du corps ds pompiers. Laisse une femme et
si entants.

JOHN LivNGsTON. Vingt-huit ans. Né à
Montréal. Fueilmin de l'échelle Skinner depuis
trois ans. Laisse une femme et quatre enfants.

WtimAi FERGiusoN. Né en Ecosse. Un des
plus anciens pompiers. Membre de la brigade
depuis trenmte-six ans. Laisse une femme et
quatre enfaits.

Nous attirons l'attention sur le P-ocês
célèbre que nous publions un ce moment.
Il a pour héros un fameux scélérat, qui a
occupé l'attention pendant longtemps an
commencement du siècle, et dont le sou--
venir est resté vivace en France.

NOUVELLES DE ROME

On écrit de Rome en date du 22 avril
" Le pape donne ses auieuc-s comme le cou-

tume. Cela doit rassurer les c'atholique's sur sa
santé. Sans doute, il se fait porter, mais les
médecins idenandent cette précaution à Pie IX.
On évite de le fatiguer. On ne se dissimule pas
que le 13 mai prochain, il atteindra sa quatre-
vingt-sixième année. Ne sont-ce pas là des
choses simples, et faut-il s'alarnier des bruits de
journaux ?

Attnii-z-vous, surtiout au moment ties ple-
ri'aues, à re-i-voir des dépêches de tout gente,
la pluipart fabriquées dans l-s mbureauxni? mnisté-
riels, pour détourner les catholiques du voyage
île Roime. N'y prêtez aucune attention.

''Depuis quinze jours, les vv-ndlurs de jour-
naux courent les russ et lancent à demti-voix ces
mots : Dicono sia mîorto Pie IX. Oni lit que
Pie IX est mirt. i jouinal n'en parle pas,
mais les imlé-iles l'achètent. Plus, il se trouve
chez le frtuitier, chez l'épicier, chez le boulanger
quelqu'un qi tient la chose pur certaine. Il
faut lui savoir gré s'il n'affirme pas qu'il a vu le
pape étendu dans son lit.

" Tout annonce qei les pélerinages prendront
îlesproportions gi gantesues.

Le cardinal Moraes y Cardoso, patriarche de
lisbonne, conuir le <életimage de Portugal.

" Le cardinal Morno, archevêque de Tolède,
conduira le péle-iniave espagnol, et avec lui se
trouveront les trois nouveaux cardinaux espa-
gniols, Lt. EEim". Bonavides, patriarche îles
Indles o'ciîtalies ; Paya y Rico, archevêque
de Saragosse, et Garcia Gil, archevêque de Coin-
postelie, ainsi que beaucoup d'évêqties.

- l Vous savez les dispositions d l'Eminence
Deschamps, archeveque de Malines, dont on
annonce la prochaine arrivée avec les pélerins
île Belgique.

S Le sardinaux le France viendront la plur
part, soit avec le pélerinage, soit après.

" Les eardinaux île Lonires et de Dublin, une
foule le prélats et dle prêtres anglais, unis aux
tidîlus, iendront ici.

" Je ne sais ce mque prépare la Hollaile, mais
je tiens que l'Allemagne, l'Autriche, la Pologne
fourniront 'le nombreux contingents. La Suisse
ne s'oubliera pas.

. Le Canada aura les siens, avee Mgr. Racine
en tête.

" Quant à l'Italie, elle enverra tous ses
évêques. Dans la première quinzaine île mai, le
pape tiendra une assemblée du Sacré-Collége
pour la remise du chapeau aux princes de l'E-

*glise qui ne l'ont point encore reçu.
"ll est absolument faux de dire tque la colla-

tion de cet insigne.soit exigée pour l'entrée en
conclave. U, cardinal n'ayant reçu ni la ca-

lotte eni la barret'te jouirat îl toit sestdroits

ait été créé et publié par le pape."

Unt article dont le besoin se faisait sentir de-
puis longtemps et quii neC vienît que d'être con-
la, c'est le Réènovateur Parisien de Luby pour
toilette ordiniaire' pour les'cheveux sonmt tout ce

iqui ust nécessaire pîour rendure aux cheveux gris
*leumr couleur primitive, après quoi une seule ap
*plicationi par semaine suffira. Il donneu à l1a

chevelure un parfum et un luisant magntifiques,
et entretient la tête fraîche et e'xempte île souil-

*lure. C'est le grantd favori dles dlames pmour leur
toilette, en ce q 4u'il ne souille nulmlement les

l étoffes les plus délicates. En venîte dans toutes
les pharmacies, en grantdes bouteilles de 50 cen-
tinis. Devinîs et Bolton, pharmaciens, Mont-
réal, sout les agents poumr le Canada,
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